
matin d’été (extrait)

Grandes nuées reculent 

et le plus bleu s’approche

l’infini palpitant se réduit

à n’être plus que l’épiderme rose :

dieu, le pain levé, le pain cuit,

c’est l’esprit qui cerne les roses

qui donne aux vagues le nocher

et qui guérit de l’amaurose

le conscient granit des rochers.

	 Max	Jacob est un poète, romancier, essayiste, épistolier et peintre français, né 
le 12 juillet 1876 à Quimper, mort le 5 mars 1944, alors qu’il était emprisonné au camp 
de Drancy (Seine-Saint-Denis). En 1913, il séjourne à Céret (Pyrénées-Orientales) 
avec le peintre Juan Gris. Il y réalise une série de dessins du village. Après avoir vécu 
à Saint-Benoît-sur-Loire de 1921 à 1928 auprès de l’abbaye bénédictine, il y revient 
en 1936 pour s’y retirer définitivement et y mène une vie quasi-monastique. Charles 
Trenet devient un de ses amis proches. 
 C’est là qu’il est arrêté par la Gestapo d’Orléans le 24 février 1944, avant d’être 
déporté au Camp de Drancy, où il meurt d’épuisement deux semaines plus tard en 
dépit d’interventions tardives pour le faire libérer, dont celles de Jean Cocteau et Sa-
cha Guitry. Max Jacob comptait parmi ses nombreux amis Jean Moulin qui prend le 
pseudonyme de Max dans ses activités de résistant. Son corps a été inhumé en 1949 
à Saint-Benoît-sur-Loire. Sa tombe a été ornée d’un de ses portraits réalisé en 1935 
par son ami René Iché. Le 17 novembre 1960, il est déclaré officiellement « Poète 
mort pour la France ». Il est répertorié comme « Poète - Romancier - Essayiste - Pein-
tre » à la Bibliothèque nationale. Il a aussi traduit des textes du catalan en français. À 
Quimper, sa ville natale, un collège, un théâtre et un pont portent son nom.


